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Pleins feux sur les collections de musique : la Vitrine virtuelle Claude-Gingras 
 

Christiane Melançon, M.S.I. est bibliothécaire de référence à la Bibliothèque de musique de 

l’Université de Montréal depuis 2005. Titulaire d’un diplôme de 2e cycle en musicologie et 

musicienne (ensembles Bellechose et Orpheus), elle a siégé au conseil d’administration de la 

SQACBM de 2015 à 2021. Depuis plus d’une décennie, elle participe activement au projet d’accueil et 

de valorisation de la Collection Claude-Gingras.  

La rédactrice en chef adjointe de CAML Review, Daniela Zavala-Mora, s’entretient avec Christiane 

Melançon afin d’en apprendre davantage sur le projet intitulé « la Vitrine virtuelle Claude-Gingras. » 

<< Pleins feux sur les collections de musique >> vise à mettre en valeur des collections et archives 

musicales intéressantes ou uniques au Canada, à travers la voix de ceux qui y travaillent. Si vous 

souhaitez suggérer une collection ou une personne à présenter dans une prochaine édition de cette 

chronique, veuillez écrire à : camlreview@caml-acbm.org. 

 

PAGE D’ACCUEIL DE « LA VITRINE VIRTUELLE CLAUDE-GINGRAS » 

mailto:camlreview@caml-acbm.org
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D Z-M : Présentation Pouvez-vous vous présenter brièvement : votre parcours, votre rôle à 

l'Université de Montréal et votre expérience en bibliothéconomie musicale ? 

CM : À mi-parcours de mon doctorat en musicologie, alors que j’analysais la notion du temps 

musical au Moyen Âge, j’ai accepté un travail à temps partiel à la Didacthèque de l’Université de 

Montréal. Ce petit milieu documentaire menait de front, à l'époque, tous      les services: 

développement des collections, traitement documentaire, recherche et référence, etc. Très 

rapidement, j’ai eu un véritable coup de cœur professionnel, au point d’amorcer un virage et 

d’entreprendre des études à l’École de bibliothéconomie et des sciences de l’information (EBSI). 

Mon stage de fin d’études à la Bibliothèque de musique coïncidait avec le départ à la retraite 

de Marie-Odile Bugnet. J’ai eu le privilège de la remplacer. Depuis, j’y occupe le poste de 

bibliothécaire de référence. Mon travail s’articule autour du développement des collections, de la 

collaboration avec les professeurs de la Faculté de musique, de la formation en recherche 

documentaire et de la création de guides de recherche thématiques pour accompagner les 

étudiants et chercheurs de la Faculté de musique. 

 

D Z-M : Le projet en bref En quelques mots, qu'est-ce que la vitrine virtuelle Claude Gingras, et 

comment ce projet a-t-il vu le jour ? 

CM: La Vitrine virtuelle Claude-Gingras se présente comme une carte de visite numérique : elle 

présente une introduction visuelle et narrative à l’univers de l’imposante Collection Claude-

Gingras.1  

Après la réception du don et son catalogage dans l’outil de recherche  Sofia, les bibliothèques 

de l’Université souhaitent mettre en valeur la collection auprès du grand public. 

Le projet a pris forme sous les claviers de l’agence créative Kffein (prononcer caféine), chargée de la 

conception du site — structure, narration, direction artistique et thématiques —, sous la 

supervision de l’équipe des bibliothèques UdeM. J’ai partagé le mandat de recherche de contenu 

avec Lina Picard, bibliothécaire en musique au Traitement documentaire et métadonnées. 

Ensemble, nous avons validé les choix thématiques, repéré les documents pouvant les illustrer dans 

la collection et les archives, puis proposé des précisions sur les textes et les choix musicaux. 

L’un de nos moments forts fut la sélection des extraits musicaux correspondant aux dix œuvres 

préférées de Claude Gingras. Nous avons fouillé ses critiques, insérées dans les pochettes de vinyles 

et de CD, vérifié ses archives, pour choisir des extraits représentatifs — tâche particulièrement 

délicate puisque les droits d’auteur n’autorisaient que de brefs passages. Nous voulions retenir la 

 
1 17,500 vinyles, 11,700 CD, 2,500 partitions, 1,600 livres, environ 200 DVD / VHS ainsi que quelques cassettes 
audio. À cette collection s’ajoutent une soixantaine de boîtes d’archives contenant plus de 2,900 dossiers de 
compositeurs, d’interprètes ou de thématiques (programmes de concerts, saisons de festivals, corresp0ondance, 
photos, etc.) 
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portion la plus évocatrice selon les commentaires de Gingras, tout en respectant l’esprit du projet : 

donner envie d’en écouter davantage. 

La Vitrine résulte d’un travail hautement collaboratif : bibliothécaires, techniciens, archivistes, 

concepteurs et gestionnaires y ont uni leurs expertises. Ce projet collectif demeure une fierté 

partagée. 

 

D Z-M : Les étapes de réalisation Concrètement, comment s'est déroulé le projet, de la réception du 

don jusqu'au lancement de la vitrine ? Quels ont été les principaux défis en cours de route ? 

CM: Suite au décès de Claude Gingras, le 30 décembre 2018, nous avons été invitées à inventorier 

son appartement-bibliothèque afin d’évaluer la logistique du transfert des documents. Nous avons 

rapidement compris qu’il fallait préserver la méthode de classement du critique et la disposition 

initiale de ses documents ; cet ordre témoignait de ses méthodes de travail intellectuelles. Après 

quelques visites, le schéma de la classification Gingras — un système à la fois intuitif et rigoureux, 

très bibliothéconomique — a été décelé et concrétisé par Laurence Charest, bibliothécaire au 

Traitement documentaire et métadonnées par un système de cotes correspondant. Elle a ensuite 

chapeauté tout le travail de catalogage de la collection. 

Le déménagement, méticuleusement planifié, la collection fut transférée au Centre de conservation 

Marcel-Laurin. A suivi la phase de traitement : catalogage, d’abord, des enregistrements sonores, 

alors que, parallèlement, Geneviève Beaudry, bibliothécaire et archiviste, travaillait à la description 

des archives. 

Le traitement documentaire était presque achevé en février 2024, lorsque s’est amorcée la 

conception de la Vitrine virtuelle. La première rencontre avec Kffein a permis d’établir les 

thématiques susceptibles d’intéresser le grand public, conformément au souhait du donateur. 

Pour Lina Picard et moi, il s’agissait d’abord, d’effectuer une véritable plongée dans des recherches 

documentaires2 : lecture des livres de Claude Gingras et des documents qui lui avaient été 

consacrés. 

Les défis ont été multiples : adapter notre approche, habituellement axée sur la recherche 

universitaire, à un auditoire général ; respecter un espace web restreint et un budget défini ; 

sélectionner des artefacts parlants. Mais ces contraintes ont renforcé la cohérence du projet et 

stimulé la créativité de l’équipe. 

 

D Z-M: Où en est le projet aujourd'hui ? La vitrine est maintenant lancée : quel accueil a-t-elle reçu, 

et où en est l'accessibilité physique de la collection à la bibliothèque de musique ? 

 
2 Pour ce faire nous avons bénéficié de la générosité de Marie-Thérèse Lefebvre, spécialiste de l’histoire de la 
musique au Québec qui nous a fourni moult références. 



  

 

 

CAML REVIEW / REVUE DE L’ACBM 54, NO. 1 (JUNE /JUIN 2026)  PAGE 53 

 

C-M: Plusieurs visiteurs ont salué la beauté visuelle du site et l’intérêt du contenu, notamment ceux 

qui découvraient le critique et son époque. Pour eux, la Vitrine constitue une porte d’entrée 

fascinante dans l’histoire musicale québécoise : un hommage à un homme passionné, exigeant et 

d’une sensibilité d’une grande finesse. L’ampleur de la collection, qualifiée de « monstrueuse », et 

la diversité des interprétations qu’on y retrouve interpellent le sens de l’écoute, le temps à prendre 

pour ce faire. 

D’autres, ont néanmoins exprimé le souhait d’avoir accès à un plus large éventail de contenus. Il 

convient toutefois de rappeler que le mandat du projet de la Vitrine n’était pas d’offrir un accès 

exhaustif à la collection, mais bien de proposer une fenêtre à l’intention du grand public sur cette 

dernière. Conçue comme un outil de médiation, la Vitrine vise à faire comprendre la nature, 

l’importance et la portée culturelle de la collection. Un accès plus complet n’était pas envisageable, 

notamment en raison des contraintes liées aux droits d’auteur, dans le cadre d’un projet ouvert sur 

le monde.   

Pour le moment, les chercheurs qui ont besoin de consulter les archives ou des éléments de la 

collection physique peuvent prendre rendez-vous avec nous. 

 

D Z-M : L'avenir Quelles sont les prochaines étapes prévues pour ce projet ? 

CM : Une plateforme numérique dédiée aux chercheurs est en préparation. Après un travail de 

réflexion empreint de discussions avec la communauté de la Faculté de musique de l’UdeM, nous 

venons de compléter les étapes préliminaires de ce projet. Celui-ci ayant reçu un aval enthousiaste 

de notre communauté de recherche, nous avons amorcé le travail au début d’avril 2026 sur les 

documents priorisés, soit les archives ainsi que les enregistrements sonores qui auront été annotés 

ou commentés par Gingras. À terme, cette base de données permettra aux chercheurs d’accéder à 

l’ensemble de la collection et de croiser les sources de manière dynamique. 

Cette future ressource constituera l’aboutissement d’un long processus : faire 

de la collection Gingras un laboratoire vivant où convergent l’histoire de la critique, la réception 

musicale et le patrimoine sonore. 

 

Pour consulter la Vitrine : https://claude-gingras.bib.umontreal.ca 

 

https://claude-gingras.bib.umontreal.ca/

